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Le cler^B n'a jamais été chargé de
l'éducation populaire ; il y a contri-

bué, il est vrai, avec beaucoup de
bonne volonté, mais s'il y a dos lacu-

nes, la faute n'en est pas au clergé

mais à l'Et&i; et, lorsque nous plai-

dons la cause des réformes scolaires,

noua ne faisons pas le procès de
lEglisp, mais des gouvernements.

Quelques changements sont deve-

nus indispensables, mais ils ne sont

pas nombreux. J'avoue—je suis ici

pour dire ma pensée et toute ma pen-
eée—que mes idées se sont quelque
peu modifiées depuis l'an dernier. Je
croyais avec beaucoup d'autres que
Vvn des fléaux de nos écoles était le

défaut d'assistance, et que des me-
sures rigoureuses ( liaient être prises

pour l'enrayer. L'étude des rapports,

l'examen des statistiques m'ont con-
vaincu que j'étais dans l'erreur, et

que nous pouvons, de ce chef, soute-

nir la comparaison avec les provinces

soeurs, avec la plupart des états de
l'union américaine, et même avec
quelques pays du continent européen.

D'après le " Statistical Record ",

1897, p. 478, la moyenne de l'assis-

tance dans les différentes provinces

du Canaf'a serait comme suit :

Ontario 56.30

Québec 70.67

Nouvelle Ecosse. . . . 50.88

Nouveau Brunswick . . 60.01

Manitoba 53.9fî

Colombie Britannique. . .63.37

lie du Prince Edouard . .59.41

Nous occupons donc la première
place dans la Confédération. Mes cal-

culs ne concordent pas, il est vrai,

avec ceux du statisticien. En effet,

nos écoles élémentaires sont fré-

quentées par 197.933 élèves, avec une
assistance moyenne de 135,013, soit

68 - c, mais même avec ce dernier
chiffre, notre supériorité est encore
incontestable, et il faut être assez

juste pour le reconnaître.

Voyons pour le Royaume Uni de
la Grande Bretagne et d'Irlande :

Angleterre et pays de
Galles 70 p. .c

Ecosse 66 p. c.

Irlande 55 p. c.

Maintenant passons aux Etats de
l'Union américaine :

Alabama 53 p. c.

Arkansas 65
Californie 7f
Connecticut ... .79
Delaware 86
(reorgie 72
Illinois 65
Indiana 66
lowa 74
Kansas 80
Kentucky 35
Louisiane .... 39
Maine 66
Maryland 54
Michigan .... 67
Minnesota .... 62
Mississipi .... 64
Missouri 67
Nebraska 75
Nevada 54
New Ilampshire . . 100
New York 69
North Carolina ... 60
Ohio 70
Oregon 70
Rhode Tsland . . . .72
South Dakota . . . .78

Tennessee .... 62
Texas 79
Vermont . . . . 81

Virginie 53
Washington .... 75
Vira-inie Ouest ... 72
Wisconsin .... 57
Pennsylvanie . . .73
Ces tableaux démontrent que S)

nous occupons la première place dana
la Confédération, si nous sommes dft

niveau avec l'Angleterre, au-dessm
de l'Ecosse et bien au-dessus de l'Ir-

lande, nous sommes cependant in*

férieurs à quatorze états de la répu-
blique voisine.

L'honovable député de Dorchester,
dans le discours qu'il a prononcé l'an

dernier, se^ible croire—du moins si

le résumé publié par les journaux
rend bien sa pensée—que la moyen-
ne de l'assistance ici serait de 21

pour cent de la population, tandis

qu'elle ne serait en Suisse que de 18

I


